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En 1971 les fouilles ont eu lieu du 5 
juillet au 10 septembre. Nous avons en- 
gage a cet effet une quarantaine d'ouvriers. 

Voici la composition de l'equipe: le profes- 
seur P. Lambrechts, directeur des foilles; le 
professeur G. De Leye, ingenieur - 
architecte; le Dr. G. Stoops, geologue; J. 
Carels et J.-P. De Jonghe, ingenieurs -ar- 
chitecte; le Dr. R. Duthoy et Messieurs M. 

Waelkens et J. Strubbe, aspirants au F. 

N. R. S.; G. Mouton, dessinateur. Mon- 

sieur Bedri Yalman, conservateur - ad- 
joint du Musee d' Afyon, representatit le 

gouvemement turc aupres des fouilles. 

Avant de commencer mon expose je 
tiens a remercier toutes les personnes qui 

nous ont aide dans l'accomplissement de 
notre ta.ehe et en particulier les autorites 
turques qui nous ont accorde l'autorisa- 
tion de continuer les fouilles commencees 
en 1967 et qui nous ont aide en toutes 
circonstances. 

Les fouilles de 1971 ont ete concen- 

trees en trois endroits differents, a savoir 
l'area B (site du temple), area D (le site 
du canal) et area H, situe entre le temple et 
l'extremite meridionale du canaL Le site H 
est un chantier archeologique nouveau 
dont l'exploration a ete commencee en 
1971. 

Examinons a present chacun de ces 

sites separement. Nous commençons par 

l'area D. Durant la quatrieme campagne 
de fouilles on avait commence a deblayer 

devant le temple un escalier monumental. 
Durant la cinquieme campagne nous avons 

 

consacre une grosse partie de nos efforts au 
deblaiement de cet escalier. Nous avons 
degage jusqu'ici vingt - quatre marches 

de la partie centrale et avons du a ce mo- 
ment interropre le travail a cause du dan- 
ger d'effondrement. il est probable qu'il 

reste encore une douzaine d'escaliers a deb- 
layer avant d'atteindre la partie inferieure 
de cet escalier monumental compose de 

marches de 26 centimetres de haut. A 
gauche et a droite des marches proprement 

dites nous avons mis a nu un systeme de 

bancs servant, semble-t-il, de siege pour 
des spectateurs. 

Ces blocs de marbre avaient une hau- 
teur de 52 centimetres, de sorte qu'un siege 

correspondait a deux marches de l'esca- 
lier. La planche 1 donne une reproduction 
de l'etat actuel de cet escalier avec les bancs 
de la partie droite du monument. La plan- 
ehe 2 montre comment le siege et les deux 
marches correspondantes s'ajustaient. 

Une constatiation capitale est la sui- 
vante: la ligne mediane du temple se trouve 
exactement dans la prolongation de la ligne 
mediane de l'escalier proprement dit; ce qui 
prouve que temple et escalier cons- tituent 
un meme ensemble architectural. D'autre 
part la combinaison de marches 

d'escalier et de sieges pour spectateurs sug- 

gere l'idee qu'on a a faire a une sorte d'es- 
calier - theatre. 

Comme nous n'avons pas retrouve les 
traces d'un autel devant le temple sur le 

plateau superiur de la colline, nous nous 
demandons a present si ledit autel ne se 
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trouvait pas au pied de la colline, dans 

la partie basse situee entre la colline et le 

canal ou ont commence en 1971 les 

fouilles de la zone H. 

Avant de passer a une description des 
fouilles pratiqees dans cette zone je tiens a 
relever que nous avons repris dans le de- 
tail l'examen de certaines particularites re- 
latives au temple (decoration des mor- 
ceaux de sculpture encore existants, res- 
tes de ceramique trouves dans les fonda- 
tions; examen de details geologiques) en 
vue de determiner la date de la construc- 
tion du temple et l'affectation de celui-ci. Je 
joins a mon present raport deux plans 
dresses par Monsieur G. De Leye et ses 
collaborateurs. Le premier plan donne l'e- 
tat actuel des fouilles pratiquees dans l'ai- 
re du temple, l'escalier - theatre et la zone 
H, le deuxieme plan est une reconstruction 
ideale de ces memes zones, faite avec tous 
les details dont nous disposons a l'heure 
actuelle. La fouille dans la zone B a prouve 
egalement qu'a un certain moment l'evi- 
dement de la colline provoque par la const- 
ruction de l'escalier - theatre a ete comble 
avec les restes provenant de la destruction 
du temple (fragments de colonnes, pierres, 
ete.). il est probable que ceci s'est produit 
dans le courant de la deuxieme moitie, du 
quatrieme siecle. Au - dessus des remblais 
ainsi formes on a construit un chemin, 
probablement au Bas - Empire, dont nous 
avons degage une partie. Voir pl. 3 C'est la 
premiere fois que nous avons trouve les 
restes d'un chemin antique a Pessinonte. 

Passons ala zone H. Elle s'etend entre 
la colline qui porte le temple et le canal. 

Dans cette zone un grand nombre de 
tranchees ont ete creusees, sans que l'on ait 
atteint jusqu'ici le terrain vierge. Nous 
connaissons actuellement cinq phases d'ha- 
bitation. il n'y a pas lieu de les detailler ici, 
puisque les fouilles devront etre con- 
tinuees en cet endroit en 1972. Notons ce- 
pendant un detail, parce qu'il se rapporte au 
temple. De la phase d'habitation du debut 
de l'epoque imperiale romaine da- te en 
effet une c0nstruction orientee com- 

me le temple meme. il s'agit d'une co- 
lonnade precedee de trois marches; de cet- 
te colonnades deux ailes ont ete retrouvees 
jusqu'ici. La plus longue est parallele a 
l'axe du temple; la plus courte se situe de- 
vant l'escalier - theatre et est parallele a ce- 
lui-ci. Selon toute probabilite il s'agit d'une 
construction qui formait un seul ensemble 
avec le temple et l'escalier - theatre. A un 
moment donne cette colonnade a ete det- 
ruite par un grand incendie. Dans la couche 
de cendres hautes de vingt a trente centi- 
metres nous avons retrouve une jolie tete 
de statue en marbre reprodruite a la plan- 
ehe 4 et datant de l'epoque hellenistique ou 
romaine. Cette tete porte des traces 
d'incendie. 

Passons a l'area D (aire du canal). 
Notre ta.ehe en cette zone est ingrate et 
difficile. Tout d'abord une grande partie 
des tranchees que nous avions creusees du- 
rant la quatrieme campagne de fouilles 
avaient ete comblees par les pluies abon- 
dantes aux mois de mai et avril 1971. En 
outre une tempete qui s'est abattue sur la 
region le 11 aofıt 1971 a detruit en grande 
partie le resultat des fouilles de l'annee 
1971, ce qui a entraine une grosse perte de 
temps et d'energie. La planche 5 donne une 
idee des ravages occasiones par cette 
tempete. Ceci n'empeche pas que nous a- 
vons obtenu des resultats appreciables du- 
rant la cinquieme campagne de fouilles. En 
effet, a l'extremite septentrionale du ca- na! 
nous avons mis a nu un nouveau pilier 
monumental dans le genre de celui que 
nous avons decouvert l'annee passee dans 
le prolongement de DL 3. En plusierus 
autres endroits du cana! nous avons fait de 
nouvelles tranchees et avons pu ainsi 
elucider un grand nombre de details d'or- 
dre architectural qui nous avaient echap- pe 
durant la campagne de 1970. La decou- 
verte la plus importante cependant se si- 
tue dans la partie meridionale du chan- tier, 
a une cinquantaine de metres au sud de la 
mosquee du village. La nous avons trouve 
que le canal antique, au lieu de suivre le 
cours normal indique par l'actuel 



RAPPORT  SUR  LA CINQUIEME CAMPAGNE 109 

cours d'eau traversant Ballihisar, se dirige 
brusquement vers l'ouest. Nous avons exa- 
mine en detail le point ou se situe le chan- 
gement inattendu du cana! et avons pu 
examiner en detail la façon dont a ete opere 
ce changement de direction. Voir pl.6 et7. 
Ce detail peut etre gros de consequen- ces 
pour la situation de l'antique Pessinus. il 
faudra absolument pouvoir en 1972 con- 
tinuer l'examen du cours du cana! et ob- 
tenir a cet effet les autorisations necessai- 
res de fouiller, ce qui ne fut pas possible en 
1971. Notons d'autre part qu'a cause des 
difficultes de circulation, nous avons ete 
obliges de combler les tranchees que nous 
avions pratiquees en cet endroit. 

En face de la mosquee ona creuse la 

tranchee DL 11 dans laquelle nous avons 
retrouve un systeme de marches et une suite 
de bases ayant servi de support de colon- 
nes; ainsi qu'une jolie piece en bois de 
corne representant un Amour. On en trou- 
ve la reproduction a la planche 8. Cette 
piece servait de decoration a la partie su- 
perieure d'un sceptre ou d'une canne. A 

l'intersection du torrent et de la route me- 
nant a la Sakarya nous avons retrouve un 
monument funeraire important, ce qui nous 
engage de croire qu'il a clu y avoir en cet 
endroit un cimetiere de l'epoque ro- maine. 

Nous terminerons ce rapport en sig- 
nalant que nous avons fait une expedition, 
en compagnie de Monsieur Bedri Yal- 
man, a Holanta, situee a une dizaine de 
kilometres au sud - est de Pessinus. La nous 
avons decouvert, creuse dans la montagne 
un tunnel a escalier. 

Nous avons retrouve le long de tun- 

nel, en trois niveaux differents, des bassins 
qui ont servi de toute evidence a recolter 
l'eau. 

Les planches 9 a 13 renferment des 

reproductions de ce tunnel dont la con- 
struction nous parait remonter a l'epoque 
romaine. Nous n'avons pas atteint le fond 
du coutoir creuse, dans la roche parce que 
l'entreprise etait trop dangereuse et que 
nous ne disposions pas du materiel neces- 
saire. 



o

□
0 l l

-
l
-
--· 

 

 

-=·-an. 

...... 

 

 
 

C 

 

 

 

 

:ıı 

1'1.1 c:ıollııwiufl'lı. 

- .......... co.ı.tW.i.um..+c.ailıııa 

'° 
 

 

 

d 

 
 

FOUILLES DE 

'° PESSINUS 



ın N 

RAPPORT SUR LA CINQUIEME CAMPAGNE 111 

 

 

 

 

uj' 

z :::::> • 

 

 
C, w o 

& o. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

!il 

 

 

 
 

C 

 

 

 
 

 
C 

.!!! 
a. 



112 PIERRE LAMBRECHTS 

 

Pl. 1 Pl. 2 

 

 

 

 

 

Pl. 3 Pl. 4 
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Pi. 6 -  Le Chaugement de directiorı du Conal 
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